
L’historique

d’Ermi-Source

¨Comme d’une petite source naît un grand fleuve des eaux 

débordantes¨ (Esther 1,11)



PLAN

I.GENESE

1.Du ¨bassin¨ R.S.R.… vers Sarepta p.4

2.De Sarepta… à ¨La Source¨ p.5

2.1 Le relais laïc p.5

2.2 À l ’école de l ’Esprit p.8

2.3 Expérience d’unité p.10

2.4 Initiation à l ’Agapè p.11

II. Découverte de l ’ÉGLISE-COMMUNION p.12

1.Mutation de la prière de groupe p.13

2.Pédagogie de Dieu p.16

3.Recherche d’unanimité p.17

4.¨La Source ¨ p.18

4.1 Nouveau départ p.23

2.Les tous premiers jets p.26



1.Intériorité p.26

2.Fraternité p.28

3.Un même appel ressenti et partagé p.32

III. De ¨La Source¨ à ERMI-SOURCE p.33

i.Une année de discernement p.33

ii.Le printemps d’Ermi-Source p.47

IV. L’avenir reste ouvert… p.56



I .GENESE

1.Du ¨bassin¨R.S.R…. vers Sarepta

Depuis le printemps 1978, une recherche dans le sens d’une vie 

religieuse plus prophétique et d’un engagement plus directement relié 

à notre mission spécifique R.S.R. est amorcée par les sœurs 

Raymonde Leclerc, Gabrielle Côté et Denise Harton, 

auxquelles se joignent peu après les sœurs Laurence Otis et 

Christine Picard. Par la suite deux d’entre elles se retirent 

(Raymonde et Christine), tandis que les trois autres s’engagent 

déjà dans le projet, suite à un transfert accepté par sœur Gabrielle 

Côté quant à sa tâche en enseignement religieux : de l ’école Saint-

Pierre de Rivière-du-Loup à la polyvalente de Squatec.

Cet événement s’avère très révélateur pour le groupe quant à 

l ’endroit où s’implanter et au moment de ¨partir¨. Nous sommes à 



l ’été 79. Les sœurs Gabrielle Côté et Laurence Otis finissent 

par se trouver un logement à 4, rue des Cèdres, tandis que sœur 

Denise terminera son baccalauréat en théologie à l ’Université 

Saint-Paul d’Ottawa tout en appartenant déjà au groupe. Elle 

viendra les rejoindre l ’année suivante avec sœur Alice Arsenault à 

13, rue Saint-Michel où le projet évoluera dans l ’avenir sous le 

nom de SAREPTA (vocable adopté au cours de la deuxième 

année). (Chronique R.S.R., 13 Saint-Michel, Squatec, page d’ouverture) 

2.De Sarepta… à ¨La Source¨

2.1 Le relais laïc :

Au cours de la troisième année à Sarepta (nov.82), au 

moment où la démarche du groupe communautaire ne semble plus 

s’orienter vers un projet commun dans le sens des valeurs qui avaient 

entraîné le rassemblement initial, Denise découvre chez le groupe de 



laïcs avec qui elle travaille depuis son arrivée à Squatec, une soif 

très profonde d’union à Dieu et le désir d’une vie fraternelle 

intense. Il s’agit de Jeannine et Réjean Ouellet, son époux, de 

Jeannette et Lucien Morin, un autre couple de Squatec, ainsi que 

Lise Tremblay de Biencourt.

Tout se passe comme si une porte se fermait pour mieux laisser 

percevoir celle déjà entr’ouverte… mais jusque-là insoupçonnée. Il 

faudra laisser la Vie confirmer le sens de l ’événement… Pour le 

moment, l ’enjeu est intérieur. Tout demeure inchangé quant aux 

situations concrètes, aussi bien à Sarepta qu’au sein du groupe laïc 

où l ’expérience spirituelle et fraternelle continue de se puiser à 

l ’intérieur d’un engagement commun, l ’animation du groupe de 

prière de la paroisse.



Cependant, l ’appel de Dieu déjà à l ’œuvre dans ce groupe de 

façon incognito, éveille les cœurs au silence, à la solitude, à la 

prière prolongée et suscite des démarches individuelles telles que : 

séjours en poustinia, recours à la lecture et à l ’accompagnement 

spirituels, recherche d’éclairage sur les diverses étapes de 

cheminement de foi, etc.

Cette toute première initiation à la spiritualité chrétienne se 

vit pour une bonne part à 13 Saint-Michel, où le groupe de 

religieuses, soucieuses de répondre aux besoins du milieu, ouvrent 

leurs portes et engagent leur disponibilité (en particulier celle de 

Denise). Une brèche est ainsi ouverte dans le domaine de la 

spiritualité où s’insèrent, avec d’autres, les membres de l ’équipe 

d’animation. De son côté, Denise, en s’engageant dans ce service 



d’Église, s’éveille peu à peu à sa propre vocation. Mais pour le 

moment, nous marchons en aveugles :
Je conduirai les aveugles par un chemin qu’ils ne connaissent 
pas, par des sentiers qu’ils ne connaissent pas je les ferai 
cheminer (Is 42,16) 

Un jour, la lumière de l ’Esprit dilatant notre regard nous 

permettra de découvrir dans ce cheminement, l ’enracinement de 

l ’orientation actuelle d ’Ermi-Source vers l ’intériorité 

chrétienne. Elle nous donnera encore de saisir l ’action de 

l ’Esprit façonnant chacun et chacune en vue de l ’émergence et du 

consentement à l ’APPEL déposé en notre cœur depuis toujours, 

ainsi qu’en témoignent beaucoup d’appelés dans la Bible :
Avant même de te former au ventre maternel, je t’ai connu; 
avant même que tu sois sorti du sein, je t’ai consacré; comme 
prophète des nations, je t’ai établi (Jr 1,5) 
Yahvé m’a appelé dès le sein maternel dès les entrailles de ma 
mère, il a prononcé mon nom. Il a fait de ma bouche une épée 
tranchante, Il m’a abrité à l’ombre de sa main (Is 49,1-2) 

Mais quand Celui qui dès le sein maternel m’a mis à part et 
appelé par sa grâce daigna révéler en moi son Fils pour que je 
l’annonce parmi les païens, aussitôt, sans consulter la chair et 
le sang… je m’en allai en Arabie… (Ga 1,15) 



Pour nous, cette révélation de l ’APPEL se fera de façon 

progressive par la transformation que l ’Esprit opère en chacun et 

chacune et par celle qu’Il accomplit dans le groupe. Il nous 

constituera de plus en plus comme CORPS pour mieux nous 

CONDUIRE et nous FORMER à son gré.

2.2 À l ’école de l ’Esprit

C’est ainsi que les expériences individuelles communes (ou à 

peu près) ne tardent pas à susciter des démarches similaires en 

groupe. 

M Lucien Morin, lui-même membre de l ’équipe 

d’animation, met gracieusement à notre disposition ses deux cabanes 

à sucre que nous utilisons comme lieux de rassemblement et même 

comme chapelles, permission nous étant accordée d‘apporter le 



Saint-Sacrement. Les journées se passent dans le jeûne, la prière et 

le partage fraternel. Les conditions très rudimentaires de logement 

telles que : dortoir commun, toilettes ¨naturelles¨, eau du ruisseau 

ou de la fonte des neiges, etc., concourent à nous tenir proches de la 

vie et proches les uns des autres. Peu à peu, dans ce coude à coude, 

tout à la fois menaçant et libérateur, nous apprenons à laisser 

tomber les masques et à accueillir nos pauvretés réciproques. C’est 

alors que nous découvrons le mystère du PARDON. Des extraits 

du volume de Jean Vanier, ¨La communauté, lieu du pardon et de 

la fête¨, soutiennent notre marche. De plus, ils nous incitent à 

aider chacun et chacune à découvrir et à exploiter son don, nous 

orientant vers la recherche de l ’unité dans la différence, climat 

ess ent iel à l ’émergence de l ’Espri t comme AME de 

GROUPE.



2.3 Expérience d’unité

Oui, c’est au cours de ces rencontres que nous expérimentons de 

façon saisissante la CONDUITE de l ’ESPRIT sur le 

groupe. L’impression extraordinaire d’UNITÉ vécue alors, reste 

inscrite dans nos ¨mémoires¨ individuelles et collectives: une même 

réalité saisit non plus un seul membre mais l ’ensemble; nos 

mouvements deviennent mouvements de groupe : les prières, les 

attitudes, les initiatives s’enchaînent sans planification, sous le 

seul Souffle… Et nous goûtons à plein les fruits de l ’Esprit (Ga 

5, 22).

¨Sommets conscients¨, selon l ’expression de Balthasar, où tout 

est donné et vécu dans la lumière. Demain nous ramènera sur la 

route de l ’humble quotidien où tout est à nouveau à accueillir. 



L’expérience demeure vivante nourrissante comme une source, mais 

l ’effet de contraste entraîne une inévitable souffrance.

2.4 Initiation à l ’Agapè

Au terme des journées du 9 et 10 juillet 1983, à la cabane 

à sucre de Lucien, où l ’attention à la conduite de l ’Esprit nous 

avait tenus toute la journée dans l ’écoute et l ’accueil des uns et des 

autres, nous voici tous SAISIS dans le mouvement d ’un 

AMOUR FRATERNEL insondable. L’Amour vécu si 

intensément au cœur de chacun et de chacune devient LIEN 

conscient du groupe et REALITÉ vivante partagée. Sous l ’effet 

d’une telle EMPRISE, la Parole s’illumine :
L’Amour de Dieu a été répandu dans nos cœurs par le Saint-
Esprit qui nous a été donné (Rm 5, 5). 

En ceci consiste l’amour : ce n’est pas nous qui avons aimé Dieu 
mais c’est lui qui nous a aimés… (1 Jn 4, 9). 

Et nous, nous avons reconnu l’amour que Dieu a pour nous, et 
nous y avons cru. Dieu est Amour  : celui qui demeure dans 
l’amour demeure en Dieu et Dieu demeure en lui (1 Jn 4, 18-19) 



Oui, nous le saisissons bien, il n’y a qu’un seul AMOUR 

qui, jaillissant de la Source trinitaire, au ¨cœur¨ de chacun et de 

chacune se propage tel un FEU et crée la COMMUNION 

que nous expérimentons : ¨Je suis venu jeter un Feu sur la terre et 

comme je voudrais que déjà il fut allumé¨. Ce désir de Jésus nous 

presse et nous engage dans le chemin de l ’ouverture et de 

l ’abandon : 
¨Il n’y a pas de crainte dans l’amour; au contraire le parfait 
amour bannit la crainte… Quant à nous, aimons puisqu’il nous 
a aimés le premier¨ (1 Jn 4, 18-19). 

11.Découverte de l ’ÉGLISE-COMMUNION

Des contacts individuels antérieurs avaient fait participer 

l ’un ou l ’autre d’entre nous à cette expérience de l ’AMOUR-

AGAPE. Cependant, pour la première fois, il devient événement 

de groupe et appelle un accueil de groupe. Ce DON de 



l ’AMOUR expérimenté comme COMMUNION nous 

restera à la fois comme héritage et comme responsabilité. Il nous 

entraînera à la découverte du visage caché de l ’Église et sera la 

source des rassemblements fraternels qui naîtront par la suite. À 

partir de ce moment, la conscience ¨ecclésiale¨ ou ¨communautaire¨ 

ne quitte plus le groupe et chaque sœur, chaque frère, représente un 

visage de Jésus Christ que nous cherchons à découvrir. C’est 

d’ailleurs à peu près à cette période que nous commençons à nous 

appeler : ¨Petite sœur!¨…¨Petit frère¨… Appellation si simple que 

nous nous échangeons comme témoignage d’affection réciproque et 

manifestation de la grâce reçue. Le chant ¨Découvre-moi ton 

visage¨, choisi comme chant-thème alors, traduit encore la soif de 

l ’équipe. À notre insu, les bases de l ’aspiration actuelle 

d’Ermi-Source à la FRATERNITÉ étaient jetées.



1.Mutation de la prière de groupe

Dépassant de toutes manières l ’objectif précis de l ’animation 

des soirées de prière, ces rencontres nous ouvrent l ’accès à des 

réalités spirituelles beaucoup plus larges. Comment ne pas nous 

remémorer avec un étonnement et un émerveillement toujours neuf, la 

MUTATION PROFONDE de la PRIERE de groupe, 

opérée au cours de nos rencontres soit à 13 Saint-Michel, soit dans 

ces ¨ermitages¨ isolés que furent les ¨cabanes¨ de Lucien. Un pas 

en arrière nous permettra de mieux saisir la portée du changement. 

Issus du renouveau charismatique comme équipe d’engagement, les 

laïcs du groupe y avaient vécu l ’amorce d’un réel cheminement de 

foi; il n’est donc pas surprenant que la prière des six soit fortement 

teintée de la spiritualité de ce ¨mouvement¨. C’est dire que les 

temps de prière ensemble sont habituellement tissés de prières 

spontanées, de paroles de Dieu reçues au cœur ou puisées au Livre, 



de chants jaillis de ce contexte vivant et de rares moments de 

silence.

À l ’automne 83, nous assistons comme groupe aux premières 

initiatives de l ’Esprit en ce qui concerne cette transformation 

profonde de la prière. Engagés comme à l ’habitude dans la prière 

partagée, nous voici tout à coup plongés, immergés dans un silence 

intérieur d ’où plus rien ne jaillit. Simplicité. Paix. 

Dépouillement. Seul le mouvement silencieux de l ’Esprit nous 

emporte au ¨centre ¨de l ’être où la Prière est donnée. Gratuité 

insondable de l ’Amour où Lui-même nous donne à boire. Plongés 

chacun et chacune dans ce mystère profond, nous comprenons que la 

grâce dont nous sommes l ’objet est grâce commune; ça se perçoit à 

l ’Oxygène spécial qu’on respire et à la paix qui nous enveloppe. 



Une fois de plus, l ’Esprit nous traite comme CORPS. La 

prière se prolonge une heure, quelques fois deux heures (ou même 

davantage) sans fatigue, sous l ’effet d’un envahissement commun. 

Sorte de ¨contemplation collective¨ que nous avons peine à 

reconnaître dans les témoignages oraux ou écrits qui nous parviennent 

ou que nous tâchons de repérer. Nous accueillons ce vécu sans 

vraiment pouvoir le nommer et sans même en pressentir le motif divin. 

Nous buvons… Nous respirons… Nous communions dans un silence, 

une paix, une joie indicible. 

2.Pédagogie de Dieu



La CONDUITE de l ’ESPRIT sur nous s’affirme. 

Une parole tirée du livre d’Isaïe traduit bien ce que nous saisissons 

des dispositions du Seigneur envers nous : 
¨Yahvé, tu nous assures la paix, tout ce que nous faisons, c’est 
toi qui l’accomplis¨ (26, 12). 

En effet, si nous jetons un regard rétrospectif sur notre 

cheminement, nous comprenons que l ’Esprit se charge de nous faire 

découvrir et accomplir ce qui, nous le croyons du moins, correspond 

aux bons vouloirs du Père sur nous. Comment s’y prend-il? 

D’abord en agissant en nous, c’est-à-dire en nous transformant 

dans le sens de cette Volonté et en nous inclinant à la poursuivre. 

Il nous donne encore d’en percevoir les traces à travers les 

événement, les personnes, la VIE. Cette PEDAGOGIE de 

DiEU envers nous, mieux identifiée, nous conduira à beaucoup 

d’écoute et d’attention aux événements tant intérieurs qu’extérieurs. 

Elle suscitera encore une docilité quasi à toute épreuve lorsque les 



invitations de l ’Esprit, perçues unanimement dans le groupe, 

trouveront une confirmation au dehors.

3.Recherche d’unanimité

Cette exigence d’UNANIMITÉ de GROUPE avant 

d’entreprendre toute démarche, c’est encore l ’Esprit qui nous l ’a 

enseignée. Le fait d’être saisis tous ENSEMBLE dans une 

expérience ou l ’autre nous donnait de nous percevoir nous-mêmes 

comme CORPS et nous invitait à nous comporter comme LUI le 

faisait envers nous : UN dans l ’AMOUR. Il est plus 

qu’évident que l ’unité désirée n’a pas toujours été possible. La 

transparence et la confiance mutuelle grandiront dans la mesure 

même de notre consentement individuel et communautaire à la 

CONVERSION. Bien sûr, il faudra le désert, l ’exil, etc. Il 

n’en reste pas moins que dès maintenant, l ’unanimité est requise 



pour toute décision et cela génère en nous un dynamisme d’engagement 

assez extraordinaire.

4.¨La Source¨

En octobre 83, une petite maison avait commencé à être 

construite sur un terrain loué au Gouvernement par M Lucien 

Morin pour servir de lieu de rassemblement à l ’équipe, en vue de la 

préparation de l ’animation des soirées de prière de la paroisse. 

Cependant, dès février 84, nous assistons à un retournement de 

situation au plan de l ’engagement et l ’équipe se voit poussée vers de 

nouvelles avenues. Le service de l ’animation du groupe de prière 

ayant cessé d’être exigé de nous, c’est l ’occasion pour chacun et 

chacune de décoder ce que nous avons vécu et de prendre conscience 

d’un APPEL plus fondamental qui, de temps à autre, se 

traduisait spontanément entre nous par les expressions suivantes : ¨Il 



y a quelque chose qu’on vit qui est plus important que 

l ’animation…; ¨Il faut continuer de se réunir! ¨; etc.

Suite à ce changement survenu au groupe de prière et devant la 

prise de conscience de ce que nous anticipons être un appel de groupe, 

deux questions se posent : S’agit-il vraiment de continuer à se 

réunir? Maintenant que nous n’avons plus la responsabilité de 

l ’animation des soirées de prière, devons-nous ou non poursuivre la 

construction de la ¨petite maison¨?

Face à ces interrogations d’une certaine importance pour nous, 

le groupe décide une journée de prière et de jeûne à la cabane à sucre 

de Lucien, afin de discerner la volonté de Dieu en tout cela. Au 

terme de la démarche, nous répondons par l ’affirmative à ces eux 

questions. Nous continuerons de nous réunir aux quinze jours et nous 



tiendrons régulièrement M l ’abbé Léopold Fournier, pasteur de 

cette paroisse, au courant de ce que nous vivons. En outre, comme 

nous ne pouvons plus nous appeler ¨Équipe d’animation¨, n’ayant 

plus à exercer ce service comme tel, nous décidons à l ’unanimité de 

nous appeler ¨Groupe des Six¨, afin de nous différencier des autres 

groupes de la paroisse, assez nombreux à ce moment-là.

À l ’hiver 84, Denise accepte avec certains membres de 

l ’équipe, de dispenser les séminaires ¨Vers la Terre Promise¨ au 

groupe de prière de la paroisse de Lac-des-Aigles. La porte en 

train de se fermer à Squatec, veut-elle nous inciter à entrevoir des 

horizons plus larges? La VIE le dira… Pour l ’instant, la ¨petite 

maison¨ commencée en octobre 83 est utilisable. Écoutons le 

chroniqueur, en ce 26 juin 84 :
Notre cœur était tout à la fête en ce jour car il y avait 
quelque chose de spécial. C’était la fête de notre petite sœur 
Denise. Et c’est en ce même jour que nous avons fait notre 
première réunion à la ¨petite maison¨. (Cahier No.1, page 26) 



En octobre 84, Denise rapporte au groupe les fruits de sa 

rencontre avec Monseigneur Gilles Ouellet, archevêque de 

Rimouski : ouverture, engagement, aller sans peur.

Dans les rencontres subséquentes, l ’équipe se penchera sur les 

possibilités concrètes d’ouverture et d’engagement. Cependant, seule 

la VIE permettra de découvrir l ’orientation propre pour le ¨Groupe 

des Six¨ de chacune de ces réalités.

Le 7 novembre 84, au terme d’une journée de ressourcement à 

laquelle nous accueillons quatre invités (Thérèse et Claude 

Pelletier, Noëlla et Conrad Desrosiers, 2 couples de Squatec), 

le groupe adopte comme nom ¨Équipe de La Source¨, en 

remplacement de ¨Groupe des Six¨ qui donnait, à juste titre, un 

caractère trop limitatif à notre rassemblement. C’est à peu près à 

ce moment-là aussi que Denis accepte d’être responsable de ¨La 



Source¨. Le 17 novembre, ¨La Source¨ prendra également le nom de 

la ¨petite maison¨.

Le 27 avril, suite à un désir souvent exprimé par l ’un ou 

l ’autre des membres de l ’équipe, nous nous engageons jusqu’au 4 

mai dans un cheminement de retraite sous la conduite de l ’Esprit, à 

la ¨petite maison¨ que nous terminons le premier jour de notre 

rassemblement. Dans ses aspects extérieurs, c’est-à-dire les 

conditions élémentaires de logement, le partage des tâches, la 

proximité, etc., le vécu de cette semaine se rapproche beaucoup de nos 

expériences antérieures dans les ¨cabanes¨ de Lucien. Cependant le 

vécu intérieur en diffère passablement. Nous ne retiendrons ici, que 

quelques éléments qui se dégagent et qui s’avèrent déterminants pour 

la suite du projet :



•Certitude intérieure de l ’invitation du Seigneur à 

continuer de se réunir… d’autant plus profonde que dépouillée 

d’éléments sensibles;

•Élucidation pour Denise de questions de plus en plus 

lancinantes quat à son engagement à ¨La Source¨ : jusqu’où 

DEVRA-T-ELLE ou POURRA-T-ELLE aller dans 

cette appartenance et cette implication de groupe?... Des 

événements liés à la retraite et à ses suites lui permettront de voir 

un peu plus clair quant à son option de foi :  elle dira un OUI 

qu’elle ne reprendra plus;

•Lucien Morin et son épouse, Jeannette, quittent l ’Équipe 

de La Source; ce qui entraîne pour les autres la ¨perte¨ de la 

¨petite maison¨;

•La présence de l ’abbé Jocelyn Malenfant, curé de 

Biencourt, joue un rôle important au cours de la retraite : une 



véritable bouée de sauvetage. Cependant son implication à ¨La 

Source¨ sera de courte durée… juste le temps de quelques 

rencontres.

4.1 Nouveau départ

Le 30 mai 85 donc, convocation des ¨quatre survivants¨ au 

presbytère de Biencourt par l ’abbé Jocelyn. On prie. On 

échange sur la signification du vécu. On exprime sa solidarité dans 

la foi et l ’espérance. On repart. La purification de groupe que 

nous sommes en train de vivre nous met en contact avec notre pauvreté 

et nous permet d’expérimenter la toute-puissance protectrice de Celui 

qui, envers et contre tout, nous tient rassemblés :
Je t’ai appelé par ton nom : tu es à moi. Si tu traverses les eaux, 
je serai avec toi, et les rivières, elles ne te submergeront pas. Si 
tu passes par le feu, tu ne souffriras pas et la flamme ne te 
brûlera pas. Car je suis Yahvé, ton Dieu, le Saint d’Israël, ton 
Sauveur (Is 43, 1-3) 

Dans la certitude de n’exister qu’en dépendance de cette 

volonté de Dieu et en vue de son accomplissement, nous poursuivons 



notre route à quatre, essayant de demeurer à l ’écoute de l ’Esprit, 

jour après jour, attentifs au moindre signe de sa part. Notre mot 

d’ordre : obéir, oui… mais ne jamais faire un pas tout seul…

En choisissant ainsi d’avancer, nous ne savions pas que du 

même coup, que nous serions conviés au désert comme ce fut le cas 

pour les Hébreux après la traversée de la Mer Rouge (Ex 15, 

22). Pour nous, comme pour eux, le désert nous est d’abord 

apparu très redoutable : les balises qui, jusque-là guidaient le 

groupe dans son expérience s’estompent peu à peu; la Parole n’arrive 

plus à remonter au cœur et celle puise au Livre est devenue 

¨hermétique¨; les rencontres de groupe se déroulent dans un 

dépouillement sans précédent, on n’y éprouve même plus 

l ’enthousiasme ou le réconfort d’être ensemble. Le vide de la 

prière contraste avec le silence de plénitude qui avait précédé. 



Rien… Rien… Toujours rien… semaine après semaine. Les 

supports extérieurs lâchent et plusieurs d’entre eux se muent en 

indifférence ou en opposition.

Pourtant, à travers cette aridité et ce dépouillement propres à 

décourager les plus endurants-tes, se tissent en nous, comme à notre 

insu, une fidélité à toute épreuve dans la prière personnelle et dans 

celle de groupe, de même qu’une assiduité aux rencontres où jamais 

rien ne semble se passer… ou si peu. Pourquoi sommes-nous toujours 

là? Pour Denise, le OUI sans condition prononcé en mai 85, l ’a 

lancée dans l ’Aventure de façon irréversible, aussi longtemps que le 

Seigneur le voudra. Mais les autres?... Pourquoi restent-ils au 

cœur du désert et même du chaos qui semble s’installer autour de 

nous?... Sans doute ne le savent-ils pas eux-mêmes… Quelque 

chose de plus profond que la raison ou l ’affectivité et de plus stable 



même que la foi et l ’espérance conscientes, les y rive… Quelque 

chose, au ¨cœur¨ de l ’être, comme un mystère trop profond pour 

l ’identifier, comme un élan trop discret pour le percevoir, les y 

pousse… Quelque chose encore comme un appel en train de se 

préparer à émerger au creux du désert… ou comme une SOURCE 

toute prête à jaillir et qui déjà les séduit : ¨Le désert est beau, 

dira Antoine de Saint-Exupéry, parce qu’il cache une source 

quelque part¨.

Maintenant, il nous est plus facile de comprendre ce lien entre 

le DESERT et la SOURCE : l ’aridité dans laquelle il nous 

a été donné de durer a constitué pour ¨La Source¨, la condition 

essentielle à l ’émergence de son identité c’est-à-dire à 

l ’apparition des premiers jets : 
¨Le sol aride, il le change en SOURCE d’eau¨(Ps 106, 53). 



4.2 Les tout premiers jets

4.2.1 Intériorité :
Si quelqu’un m’aime, il gardera ma parole, et mon Père l’aimera 
et nous viendrons vers lui et nous nous ferons une demeure chez 
lui (Jn 14,23). 

Nourris par l ’expérience croissante d’intériorité chrétienne 

vécue dans la prière silencieuse de groupe comme au cœur de la vie 

quotidienne, nous ne pouvons qu’être e plus en plus attirés vers la 

SOURCE qui surgit au plus profond de notre être et qui veut 

tout irriguer, tout libérer, tout féconder… Mystère insondable, lié 

à la Présence des TROIS en nous et à ¨l ’admirable échange¨ qui 

en découle, et que la petite équipe n’aura jamais fini d’expliciter 

pour elle-même.

Toutefois, percevant la dimension prophétique de l ’intériorité 

chrétienne pour le monde d’aujourd’hui, nous voulons engager nos 



ressources d’être et d’agir à y éveiller le peuple de Dieu.  Puissent 

ceux et celles que le Seigneur attirera ici, dans le silence, la 

solitude et la communion fraternelle, y passer ¨comme on passe près 

d’une source¨ selon l ’expression de Jean-Paul II à la communauté 

de Taizé. Il dit encore :
Béni soit le Christ qui, ici, à Taizé, et en bien d’autres 
endroits dans son Église, fait jaillir des sources pour les 
voyageurs assoiffés de Lui que nous sommes! 
..permettre de boire l’eau vive promise par le Christ, de 
connaître sa joie, de discerner sa présence, de répondre à 
son appel, puis de repartir témoigner de son amour et 
servir vos frères dans vos paroisses, vos villes, et vos 
villages, vos écoles, vos universités, et sur tous vos lieux 
de travail. (lettre de Taizé, 5 octobre 86, page 947) 

Ce passage de Jean-Paul II met bien en lumière les deux 

pôles de la vie spirituelle que nous trouvons déjà à ¨La Source¨ et 

que nous retrouverons avec plus de netteté à Ermi-Source : 

intériorité et fraternité… L’une et l ’autre réalité évoquant l ’image 

d’une petite source nourrie en son lit profond jusqu’à déborder. En 

effet, DEVENIR SOURCE SOI-MÊME, ne peut 



s’accomplir que dans un mystère de communion intime avec Dieu 

s’épanchant en communion fraternelle dans le service… jusqu’au don 

de sa vie :
Il n’y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ceux 
qu’on aime (Jn 13, 15) 

4.2.2 Fraternité

La fraternité à laquelle l ’Esprit nous a un peu initiés au 

cours des années passées et dont les pages précédentes font état, nous 

l ’accueillons comme grâce ou comme don pour le groupe. Nous 

voudrions, selon l ’expression de Jean Vanier, arriver ¨à nous aimer 

follement, à devenir SOURCE les uns pour les autres¨ et 

SOURCE pour et dans cette Église que nous aimons. Nous 

croyons que le dynamisme de l ’amour fraternel pourrait transformer 

le monde si nous, les chrétiens et les chrétiennes, apprenions à nous y 

ouvrir.



Autour de la période des Fêtes 85, le Seigneur nous faisait la 

grâce – tout à fait inattendue, d’ailleurs – d’adjoindre à notre 

¨noyau¨ primitif des personnes de différents milieux, attirées elles 

aussi par le goût de la SOURCE. L’Esprit nous ayant appris à 

devenir de plus en plus attentifs à cette parole qu’est l ’événement, 

nous y avons reconnu un signe du Seigneur, c’est-à-dire une façon 

d’expérimenter avec d’autres frères et sœurs, le mystère de 

COMMUNION de l ’Église. Et c’est avec grande joie 

que, depuis ce temps, nous accueillons tous ceux et celles qui désirent 

vivre avec l ’équipe des temps de prière, d’échange ou d’engagement.

Comme signe et expression quotidienne de notre communion, 

nous récitons chaque jour, en tout ou en partie, la prière de Jésus 

(Jn 17, 1-26), lui demandant de nous introduire chacun et 

chacune dans son intimité avec le Père et dans ses dispositions de 



don total à l ’Église. En l ’année mariale 1987-88, nous nous 

rencontrerons quotidiennement à travers le chapelet et la réflexion sur 

les mystères, réflexion proposée par l ’équipe d’animation de ¨La 

Source¨.

Toutefois, cette communion et ce rassemblement autour du 

¨noyau¨ central ne représente qu’un aspect de la fraternité vécue à 

¨La Source¨. Car à peu près en même temps, au sortir du désert, 

une autre dimension s’est peu à peu explicitée :
Tu conduis l’eau des sources dans les ruisseaux, elle se faufile 
entre les montagnes (Ps104, 10) 

Encore une fois, c’est un événement qui entraînera cette 

expansion : l ’animatrice de pastorale du Jall nous invite à animer, 

dans chacune de ses quatre paroisses, des soirées d’intériorité. (Le 

Jeune : 13, 20, 27 novembre 85; Saint-Émile d’Auclair : 3, 10, 17 décembre 85; Saint-Juste du Lac 

et Lots-Renversés : hiver 86 au rythme de trois rencontres par paroisses). 



Nous acceptons en faisant confiance à Celui qui nous 

appelle. L’expérience s’avère très comblante pour nous : nous avons 

davantage l ’impression de recevoir que de donner. Et que dire de la 

communion vécue alors! …

Mais voici que ce tout petit filet d’eau qui commence tout 

juste à se répandre entre les montagnes éveille le goût de la 

SOURCE chez d’autres. C’est ainsi que nous commençons à 

animer des soirées d’intériorité, ici et là dans les milieux oz nous 

sommes demandés. Soirées qui, peu à peu, se sont structurées en 

sessions que nous dispensons maintenant de façon intensive.

À travers ces initiatives et celles que l ’Esprit pourra encore 

susciter, notre préoccupation reste toujours la même : aider les 



personnes qui le désirent à s’enfoncer vers leur SOURCE et cela 

en ¨formant¨ ici et là, dans les communautés existantes, des 

¨noyaux¨ de chrétiens et de chrétiennes qui apprennent à se découvrir, 

à se supporter et à devenir ensemble SOURCES pour ceux et 

celles qui ont soif;
…l’eau que je lui donnerai deviendra en lui source d’eau 
jaillissante … (Jn 4, 14) 

4.2.3 Un même appel ressenti et partagé

Ce qui semble se dégager chez ceux et celles qui approchent 

¨La Source¨ comme chez ceux et celles qui en constituent le ¨noyau¨ 

central, c’est la conscience d’un commun appel à la sainteté et le 

désir d’entreprendre au jour le jour ce cheminement à travers le 

concret de chaque vie et la situation particulière qu’est la sienne : 

époux, épouse, célibataire, religieuse, religieux, etc. Prendre 

conscience de la consécration très particulière du baptême et faire et 

refaire sans cesse le choix d’aller au bout de cet appel non pas en 



quittant sa vie actuelle mais en y découvrant le trésor caché (Mt 

13, 44). La sainteté est pour tous… :
Puisse ¨le Dieu de notre Seigneur Jésus Christ, le Père de la 
gloire¨, …illuminer les yeux de votre cœur pour vous faire voir 
quelle espérance vous ouvre son appel, quels trésors de gloire 
renferme son héritage parmi les saints et quelle extraordinaire 
grandeur sa puissance revêt pour vous les croyants (Ep 1, 18-19) 

111.De ¨La Source¨ à ERMI-SOURCE

i.Une année de discernement

Au début de l ’automne 86, Denise ressent une forte 

intuition, une invitation à faire ¨un autre pas¨ qui se veut un temps 

d’ermitage. Après un discernement auprès de sa communauté 

religieuse et d’autres personnes capables de l ’accompagner dans sa 

démarche, elle décide, de concert avec l ’équipe d’animation, 

d’attendre le rassemblement de La Source élargie, les 10, 11 et 12 

juillet 1987.Lors de ce rassemblement aux chalets de M Lucien 

Michaud de Squatec, loués pour la circonstance, ¨La Source¨ aura 

à discerner s’il s’agit ou non d’avancer dans le sens du ¨pas¨ selon 



l ’intuition de Denise. Ce pas dont le chant inspiré de Monique 

Pelletier fait écho et qu’elle nous partagera le vendredi soir. 

À ce moment-ci de notre cheminement, ce chant vient projeter 

un peu de lumière sur notre route… et dans nos cœurs. Après la nuit 

d’adoration à relais, vécue du vendredi soir au samedi matin et 



l ’expérience d’intériorité de l ’avant-midi, Lise nous présente une 

synthèse des enseignements de Monseigneur Charles Mathieu : 

L’œuvre POUR le Seigneur et l ’œuvre Du Seigneur. Le contenu 

de ces cassettes reçues, il y a à peine quelques jours, ne fait que 

nommer le ¨style¨ de fonctionnement¨ vécu à ¨La Source¨ depuis 82. 

Quelle surprise d’apprendre que quelque part, des groupes évoluent 

s e l o n l e m ê m e m o d e d e c h e m i n e m e n t ! . . . Q u ell e 

CONFIRMATION surtout, pour nous qui marchons toujours 

en aveugles!...

Cet exposé et le dialogue qui a suivi préparent le discernement 

dans lequel ¨La Source élargie¨ se dispose à entrer. Nous 

commençons par retracer ensemble, les étapes parcourues jusqu’ici par 

la petite équipe et évoquons le NOUVEAU PAS qui semble se 

présenter : une année ¨d’ermitage¨ pour Denise.



Après un bon temps d’échange et d’écoute de l ’Esprit, le 

groupe rassemblé (une quinzaine de personnes provenant de différents 

milieux) perçoit unanimement le temps ¨d’ermitage¨ comme une étape 

normale dans le cheminement de ce projet qu’est le nôtre. Denise 

ira donc ¨en ermitage¨ au nom de ¨La Source¨ pendant que celle-ci 

sera en silence (désorganisation de tout, même de l ’équipe 

d’animation), si sa communauté le lui permet. Elle sera seule dans 

cette expérience pour ne pas impliquer prématurément tout autre 

personne. Cette année est vue comme un temps d’écoute du 

Seigneur, d’attention au mouvement de la VIE : s’agit-il de 

prendre le pas ou d’arrêter? Ou, selon l ’expression de Monique 

dans son chant : ¨Faut-il encore attendre?... Ou faut-il y 

puiser?...



Prendre le pas signifierait, à notre avis, au moment où nous en 

sommes dans l ’évolution de ¨La Source¨, transplanter ailleurs cette 

branche du projet qui a poussé dans les cadres de Sarepta et qui 

maintenant doit déborder :
Près de la source un plant fécond dont les tiges franchissent les 
murs (Gn 49, 22). 

Mais pour le moment nous n’en sommes pas là. L’année 

¨d’ermitage¨ semble justement suggérée par l ’Esprit pour rendre 

possible la clarification de cette alternative.

Le 7 août de la même année, sœur Béatrice Gaudreau, 

supérieure générale, permet à Denise d’entreprendre cette année de 

discernement et de poursuivre l ’expérience en demeurant membre à 

part entière de sa communauté sans toutefois que celle-ci assume le 

poids financier du projet. En outre, elle lui demande de vivre de la 

PROVIDENCE afin qu’on voie mieux si cette ¨entreprise¨ est 



de Dieu. Denise accepte ce nouveau défi en s’appuyant sur Celui 

qui semble bien l ’appeler : 
¨Abraham partit sans savoir où il allait¨(He 11,9) 

L’étape se concrétise à Lac Sauvage, au chalet de M Henri 

Morin où sont offertes les conditions propices à l ’expérience de 

¨poustinia¨ (mot que nous adopterons désormais au lieu 

¨d’ermitage¨) et à la poursuite du travail apostolique. C’est dire 

que Denise entre en période de solitude le 8 septembre 87 pour en 

sortir le 4 mai 88, suite à des contraintes de la part du 

propriétaire quant à l ’usage du chalet où elle demeure. Ces 

quelques mois ont cependant constitué une durée suffisamment longue 

pour permettre de dégager les éléments suivants :

•L’expérience de Providence où Denise a pu ¨connaître¨, au sens 

biblique, la surabondance intarissable de Dieu et sa sollicitude 

pour chacun de ses besoins précis (nourriture, matériel et travail 



pour isolation temporaire de la maison, ressources pécuniaires, 

etc.), servira d’assise solide pour le projet qui devra vivre tout 

entier de Providence;

•Le jaillissement spontané de la VIE à ¨La Source¨, alors que 

tout était désorganisé, permet de saisir qu’elle ne dépend pas de 

nous mais de Dieu : ¨C’est de Dieu qu’est venu tout 

cela!...¨(Est 10,1). Elle nous paraît être vraiment, comme 

nous l ’avions compris lors du rassemblement des 10,11 et 12 

juillet 87, une ŒUVRE du Seigneur. Si tel est le cas, nous 

ne craignons pas car nous avons la certitude que la VIE porte ce 

qu’elle engendre. Et l ’Esprit donc…;

•Certaines épreuves physiques très intenses (froid, fumée, 

créosote, etc.) ont permis à Denise d’expérimenter un surcroît de 

courage et une force qui incontestablement viennent d’Ailleurs. 

Prérequis nécessaire pour l ’étape qui suivra;



•L’équipe d’animation, dissociée pour ces quelques mois, intègre 

peu à peu le sens de la démarche de Denise dans le cheminement 

du projet. Chacun et chacune, tout en vérifiant son appel devant 

Dieu et en mesurant ses possibilités concrètes d’engagement 

ultérieur, pourra découvrir, au terme de l ’année, qu’il lui a été 

donné de cheminer AVEC ELLE, EN SOLITUDE… et 

EN COMMUNION. Le CORPS que l ’Esprit s’est 

formé continue de subsister par-delà les distances et l ’absence de 

structures;

•Par ailleurs, des solidarités nouvelles s’affirment : sœur 

Annette Talbot, Monique et Réal Pelletier, de même que 

Marjolaine Ouellet manifestent un intérêt croissant pour ce 

projet et s’y impliquent déjà… Cela, au plein cœur de la 

terrible nuit que nous sommes à traverser. De son côté, l ’abbé 



Philibert Dionne, curé du Jall, ne manque pas d’exprimer 

support et amitié à Denise et à toute l ’équipe. Etc…;

•Les rencontres de Denise avec ses supérieures majeures 

(générales et provinciale) débouchent sur une permission claire 

d’avancer. De plus, le dialogue amorcé reste ouvert et on y sent, 

de part et d’autre, une recherche attentive de la Volonté de 

Dieu. Dans le même sens, le groupe communautaire de La-

Trinité-des-Monts joue un rôle important, à ce moment=ci; les 

sœurs ne manquent pas l ’occasion de témoigner support, 

solidarité, prière… Un peu de chaleur au milieu d’un froid 

glacial!... Que c’est bon!...

Mais – humour de la VIE?... ou jeux de la Providence? … - 

au moment où nous sont fournis les éléments intérieurs nécessaires à 

un engagement plus décisif dans cette Aventure comme de foi, nous 



voici dépouillés de toutes les possibilités concrètes de l ’incarner. 

En effet, après beaucoup de souffrances et d’insécurités quant aux 

ententes relatives à l ’utilisation du terrain de M Henri Morin 

pour la relance du projet et après de nombreuses recherches ailleurs, 

dans la paroisse, nous nous retrouvons devant l ’impossibilité 

matérielle d’implanter ¨La Source¨ à Squatec : aucun terrain 

disponible … ou accessible. Tout est fermé, absolument fermé pour 

le moment. De plus, ¨La Source ¨a encore pris du recul quant à 

l ’attitude du milieu envers elle : la crédibilité diminue (à cause de 

la fragilité légale des ententes), les réputations s’effritent, 

plusieurs ¨opposants-tes¨ sont confirmés-ées dans leur attitude, etc. 

Pour Denise, de même que pour plusieurs ¨sympathisants-tes¨, tout 

devient incompréhensible au niveau de l ’expérience de foi. En effet, 

comment saisir la conduite de Dieu sur nous, à ce moment-ci? 



Comment lire ses ¨signes¨? Comment établir une cohérence entre ce 

qui est perçu au-dedans et ce qui se passe au dehors? …

L’obscurité est grande, très grande … sauf une faible lueur : la 

FOI. Cette foi que Pierre compare à ¨une petite lampe qui brille 

dans le lieu obscur¨ (2P 1, 19) et que Gilbert Cesbron décrit 

comme ¨la raie de lumière sous la porte¨.

Pour chacun et chacune des membres de l ’équipe, et pour Denise 

en particulier, seule la permanence et ¨l ’urgence¨ de L’APPEL 

permettent d’attendre dans le dépouillement le plus radical, ce qui 

s’avère HUMAINEMENT IMPOSSIBLE :
Bienheureuse celle qui a cru ce qui lui a été dit de la part du 
Seigneur s’accomplira (Lc 1, 45) 

Cette phrase qui ne cesse de retentir en son cœur, lui donne de 

communier d’une façon particulière à ce moment-ci à la confiance 



inébranlable de Marie en son Dieu pour qui rien n’est impossible 

(Lc 1, 37). Elle fera sien aussi le chant inspiré de Monique : 

¨Toi, Marie, avec ton Fils, tu nous conduis¨.

Nous n’en doutons pas; la Providence nous conduit. Mais Ses 

Pensées et Ses Vues sont tellement au-dessus des nôtres :
… vos pensées ne sont pas mes pensées, et mes voies ne sont pas 
vos voies, oracle de Yahvé. 
Autant les cieux sont élevés au-dessus de la terre, autant sont 
élevées mes voies au-dessus de vos voies, et mes pensées au-
dessus de vos pensées (Is 55, 8-9). 

La VIE nous donne maintenant d’en faire l ’expérience. 

L’heure est à la déroute, à l ’impuissance, à l ’abandon entre les 

mains de Celui qui seul peut accomplir ce qu’Il nous donne de 

continuer d’attendre … Car quelque chose est toujours là, tout au 

fond, comme une certitude que les ruines ne peuvent que faire 

émerger davantage, comme une espérance dépouillée de ses contours et 

en voie de se dilater … peut-être à la mesure du rêve de Dieu : 



Voilà que mon être apeuré hésite à croire. La Parole depuis 
si longtemps entendue, a fait naître en moi le mouvement 
de l’espérance… 

Quand on lui a parlé de ¨promesse¨ il a cru devoir laisser 
grandir en lui son propre rêve. Aujourd’hui, c’est le rêve 
d’un autre qui monte en lui et requiert en son avènement 
tous les espaces disponibles.  (Girard, Yves, Lève-toi, resplendis, 
p.18) 

Ces espaces se creuseront petit à petit, au fur et à mesure de 

la marche. Pour le moment, la VIE tout occupée à préparer ses 

nouvelles avenues, bouscule toutes nos approches et déloge jusqu’à 

nos dernières sécurités.

Nous sommes au soir du 4 mai, date limite pour l ’utilisation 

du chalet de M Henri Morin. Et cette branche du projet-

Sarepta que constitue ¨La Source¨, qui a été arrachées de sa terre 

d’origine n’a toujours pas de lieu où s’implanter. Que faire? Nous 

le savons si bien, les lendemains de ¨La Source¨ ne nous 

appartiennent plus … Denise quitte donc Squatec (vers elle ne sait 



où pour le moment, après le court séjour prévu à La-Trinité-des-

Monts) et l ’équipe reste dispersées dans l ’attente commune d’un 

¨rappel¨ de la part du Seigneur. Comment cela se fera-t-il (Lc 1, 

34)? Nous ne le savons pas. Mais nous ne pouvons renier 

l ’Alliance vécue jusqu’à ce jour entre Dieu et nous, à propos de 

¨La Source¨. Et nous ne pouvons davantage hâter Son heure car, 

nous dit l ’auteur du livre de Daniel : ¨
C’est Lui qui fait alterner période et temps¨ (2, 21). 

Notre confiance reste entière mais cette fois, elle se nourrit à 

la Parole que Dieu adresse aux exilés de l ’Israël ancien :
De même que j’ai veillé sur eux pour arracher, pour renverser, 
pour démolir, pour entériner et pour affliger, de même j’ai veillé 
sur eux pour bâtir et pour planter, oracle de Yahvé (Jr 31, 8). 

Alors, le reste de Jacob sera au milieu des peuples nombreux, 
comme une rosée venant de Yahvé, comme des gouttes de pluie 
sur l’herbe, qui n’espère point en l’homme ni n’attend rien des 
humains. (Mi 5, 6). 



Comme ces paroles résonnent en nos cœurs! … Ne sommes-nous 

pas nous-mêmes sur ce chemin d’exil où nous attendent de nouvelles 

purifications, où se préparent de nouveaux dépouillements, surtout en 

qui concerne le projet : Ne plus rien savoir sinon ce que le Seigneur 

nous révèle à mesure. Ne plus rien entreprendre que ce qu’Il suscite 

Lui-même. Ne plus rien retenir … Ne plus rien rechercher … que 

LUI.

C’est ainsi que ce que nul d’entre nous ne soupçonnait s’est 

pourtant accompli : pendant ce temps de solitude et d’exil, le projet 

est ¨carrément¨ passé dans les mains d’un Autre. Et désormais, 

c’est SON RÊVE À LUI qu’Il nous apprendra à laisser 

monter en nous. La petite équipe, un peu plus ajustée au projet de 

Dieu, à travers ces nouveaux dépouillements, pourra connaître, 

malgré les rudes travaux, une période d’harmonie, un printemps pour 



¨La Source¨ qui, dans son dégel et sa nouvelle vitalité deviendra 

ERMI-SOURCE. Attention! … Voici le Bien-Aimé :
… Il se tient derrière notre mur, Il guette derrière la fenêtre, Il 
épie par le treillis (Ct, 9). 

2.Le printemps d’ERMI-SOURCE

Après l ’exil ou ¨l ’hiver¨, si on veut employer l ’expression de 

l ’Époux dans le Cantique, c’est l ’éclatement du printemps, un 

merveilleux printemps pour ERMI-SOURCE :
Car voilà l’hiver est passé, c’en est fini des pluies, elles ont 
disparu. Sur notre terre, les fleurs se montrent. La saison vient 
des gais refrains, le roucoulement de la tourterelle se fait 
entendre sur notre terre. Le figuier forme ses premier fruits et les 
vignes en fleurs exhalent leur parfum. Lève-toi ma bien-aimée, 
ma belle, viens! … (Ct 2, 11-13) 

Et la fin de l ’hiver, c’est l ’Époux qui l ’annonce … La 

petite équipe le sait bien … elle a perçu son approche à la PAIX 

qui a envahi son ¨hiver¨ et à l ’ATTENTE ACTIVE dans 

laquelle elle a été tenue. Elle le reconnaît aujourd’hui, à l ’écho 

de Sa voix et au rythme de Ses pas … 



Ses pas? Les événements et les personnes par lesquels Il veut 

bien passer pour nous conduire et actualiser SON PROJET. 

L’écho de Sa VOIX? La promesse qui remonte en nos cœurs 

maintenant capables de l ’entendre et l ’effet d’harmonie, d’unité, 

de paix et même la ¨facilité¨ qui nous enveloppe à travers le 

déferlement des Eaux printanières. Car, comme Il nous a appris le 

¨néant¨ de notre activité, Il nous enseignera la force d’entraînement 

de Son agir. Nous aurons peine à suivre… 

Retraçons justement quelques faits :

•Réjean, qui n’a jamais cessé d’avoir l ’œil ouvert, mû tout à 

coup par une inspiration, fait une démarche, fructueuse 

d’ailleurs, auprès de Mme Lucette Pelletier en vue d’obtenir un 

terrain, au chemin des chalets, pour l ’implantation d’Ermi-



Source – le dernier terrain à gauche du lac. Elle est même prête 

à le mettre gratuitement à notre disposition.

•Quelques jours après, soit le 24 juin 88, sont convoqués à la 

même rencontre l ’équipe d ’animation et les nouveaux 

¨sympathisants-tes¨ en vue d’interpréter ensemble cet événement. 

Après avoir parcouru le terrain d’un bout à l ’autre et passé un 

bon temps dans la prière et l ’échange, nous accueillons cette 

TERRE comme un CADEAU DU SEIGNEUR et un 

signe de la relance Ermi-Source. Le bail sera signé quelques 

jours plus tard. Cet événement constitue en même temps, notre 

rappel d’exil. Quelle joie sur les visages et quelle fête dans les 

cœurs, autour de Celui qui nous rassemble :
En ce jour-là, je vous guiderai, au temps où je vous 
rassemblerai ; quand j’accomplirai votre restauration sous vos 
yeux. (So 3, 20). 



Nulle intention de nous approprier quoi que ce soit; l ’exil 

nous en a rendus incapables. Il s’agit de nous laisser rassembler … 

et conduire.  Après une période de tâtonnement en vue de trouver 

une formule capable d’ajuster équipe d’animation, équipe élargie et 

conseil d ’administration, créé pour la présente étape, les 

rassemblements hebdomadaires à Ermi-Source recommencent et les 

rôles se précisent. (Cf : Règlements généraux). Les quatre de l ’équipe 

d’animation reconstituée comme telle (Jeannine et Réjean 

Ouellet, Lise Tremblay et Denise Harton), assureront comme ils 

l ’ont toujours fait, l ’orientation spirituelle et apostolique du 

projet de même que toutes les décisions importantes. Quant aux 

administrateurs d’Ermi-Source, reconnu officiellement comme 

corporation à buts non lucratifs le 16 août 1988, ils n’auront, par 

rapport à l ’équipe d’animation, qu’un rôle exécutif et se réuniront 

au besoin. Pour ce qui est de l ’équipe élargie, il faudra encore 



écouter … Plus tard, elle évoluera en ¨réseau¨ qui eux-mêmes sont 

à définir.  

Après la signature du bail, c’est-à-dire en toute fin de juin, 

l ’équipe entre sur le terrain. Quelques sympathisants-tes sont de la 

p art i e … i c i , à Erm i-Sou r c e , ç a c ommen c e p a r d u 

DÉBOISEMENT car la Providence nous donne rendez-vous 

sur une terre ¨en bois debout¨. Il faut commencer par couper les 

arbres, essoucher, faire les abattis, etc., etc. cette terre devra être 

conquise pied par pied, pour ne pas dire pouce par pouce… mais nous 

avons de l ’ardeur et nous sentons que le Seigneur s’occupe de nous et 

de son projet. Les collaborateurs et collaboratrices nous arrivent de 

partout… de même pour les fonds … et tout ce dont nous avons 

besoin. Le Seigneur nous devance sans cesse… : 
N’est-ce pas déjà ce qu’Il faisait quand, il n’y a pas si 
longtemps, Il épiait derrière le treillis (Ct 2, 9)?  

Juste un fait : 



•Les ¨pochettes mariales¨, conçues pour servir de prière de 

communion aux participant-tes du rassemblement des 10, 11 et 

12 juillet 87, débordent de façon tout à fait inattendue ces 

cadres et ¨prennent le large¨ … Si bien qu’en juillet de l ’année 

suivante, elles auront fourni les recettes nécessaires à la 

construction de la poustinia ¨Myriam¨, laquelle sera dédiée à 

Marie parce que construite en l ’année mariale et à partir du 

fruit des ¨pochettes¨. Elle sera la première bâtisse dressée sur le 

terrain afin de fournir rapidement une résidence à Denise qui doit 

le plus tôt possible, rester sur les lieux.

•Pendant ce temps, au gré de la Providence qui continue de 

pourvoir à tout, s’élève peu à peu la maison centrale. De telle 

sorte que le 18 novembre 88, Denise pourra y déménager et y 

résider en permanence. Date mémorable pour elle car elle 

coïncide avec celle de la montée au couvent neuf des Sœurs de 



Notre-Dame du Saint-Rosaire, en 1907, événement commémoré 

annuellement par toute sa communauté et tellement chargé de sens 

pour chaque sœur.

•Dès le début, il nous sera donné d’être confirmés dans notre 

style particulier de cheminement identifié en juillet 87; 

ŒUVRE DU SEIGNEUR. Ce que nous avions 

expérimenté à petite échelle et davantage au plan intérieur prend 

des dimensions concrètes plus larges. Ici, TOUT EST SON 

PROJET, le matériel autant que le spirituel. TOUT EST 

MISSION : Il nous arrivera souvent d’être informés sur les 

visées du Seigneur à travers les dons matériels qui nous sont faits. 

Par exemple, c’est ainsi que nous avons vite compris que la bâtisse 

centrale à laquelle, au départ, nous attribuions une vocation 

¨d’ermitage¨ pour un temps indéterminé, servirait plutôt de 

résidence temporaire à une petite équipe de vie, compte tenu de la 



forme physique qu’elle est en train de prendre sous l ’influence des 

dons ¨en nature¨ reçus.

De même, les appels du côté apostolique qui ont commencé à 

déferler dès le début comme un jet longtemps retenu, nous 

permettaient d’ajuster les lieux en fonction de la mission en voie de 

se dessiner. Ce sont encore les premières personnes arrivées en 

poustinia qui nous ont éveillés au ¨style¨ de solitude qui pourrait se 

développer ici, à Ermi-Source – comme ce fut le cas en 85-86, 

avec les premières personnes rassemblées autour du ¨noyau¨ central 

lorsqu’il s’est agi de clarifier notre identité. Ici, tout est UN. 

C’est la VIE qui est notre école, la VIE tout entière. Et ça se 

comprend … Dans une ŒUVRE DU SEIGNEUR, c’est 

Lui, le Seigneur, qui envoie fonds, collaborateurs-trices, 

clientèle. C’est encore Lui qui révèle LE PAS à effectuer et le 



moment de le faire. Mais tout cela, Il le fait à travers 

personnes, événements, circonstances diverses, etc… Tout compte. 

Tout est lieu ou occasion de percevoir son appel, sa conduite… Non 

plus par un discernement fait par avance mais par écoute et docilité 

à la VIE qui pointe maintenant. Dans ce contexte, le discernement 

devient fruit du déploiement de la VIE. A mesure que ¨quelque 

chose¨ surgit, nous sommes attentifs à l ’identifier et quand cela est 

possible, à l ’intégrer au déjà acquis en vue de l ’ouverture à ce qui 

vient …

Écouter deviendra notre part privilégiée. Écouter … et 

partir au son de Sa voix. Écouter encore davantage… et rythmer 

notre pas sur le sien et garder la cadence au milieu des fatigues, des 

travaux et des exigences de toutes sortes. Ensemble, avec Lui et en 

Lui, livrer nos êtres, donner notre vie, au jour le jour, chacun été 



chacune à sa manière, pour que Ermi-Source, ce rêve du Père 

s’accomplisse.

Heureux temps d’INCARNATION!

Heureux temps d’ALLIANCE!

Tout sera de Lui… et de nous (ce ¨nous¨ désignant autant les 

personnes qui œuvrent à Ermi-Source actuellement que celles qui s’y 

joindront ou les remplaceront).

IV.L’avenir reste ouvert…
Il a mis en leu cœur l’ensemble du temps mais sans que l’homme 
puisse saisir ce que Dieu fait du commencement à la fin (Qo 3, II) 


